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VINGT-TROISIEME. -

I. De noſtre vocation à ſalut.

II. Du propos arreſté de Dieu , ſe

lon lequel nous ſommes appel

lez.

Rom. 8.v. 27. Or nous ſçavons auſſi

ue toutes choſes aident enſemble en

# à ceux qui aiment Dieu, à ſça

voir à ceux qui ſont appellez ſelon

ſon propos arreſté.

# Ous liſons au 14. des Juges que

|$ Samſon propoſa aux Philiſtins

) cette énigme, De celuy qui de

# voroit eſt procedée la viande,

c du fort eſt procedée la douceur. Son ſens -

étoit, que d'un lion lequel s'étoit jetté ſur

luy, pour le devorer, luy étoit ſorti du miel

très-doux & très-excellent. Nouspouvons

rapporter cette énigme aux aſſauts de Satan,

qui tournoie autour de nous,º#
lOl !
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lion rugiſſant, qui cherche à nous devo

rer, & engeneral à toutes les afflictionsdu

fidele en cette vie. Car qu'y a-t-il de plus

fort que les dards enflammez du malin, &

de plus amer que les afflictions ? Mais qu'y

a-t-il'auſſi de plus doux que le fruit ex

cellent que Dieu tire des plus ameres ad

verſitez du fidele ? C'eſt cette douceur ti

rée de cette amertume, que nous montre

l'Apoſtre Hebr. 12. 1 1. quand il dit, Tout

chajiiment ſur l'heure ne ſemble point eftre de

• joie , mais de triſteſſe : mais puis après il

rend un fruit paiſible de juſtice à ceux qui ſont

exercez par luy. Et St. Pierre dans ſa 1.

Epit. chap. I. Vous eftes maintenant un peu

de temps contriſtez par diverſes tribulations,

s'il eſt convenable, afin que l'épreuve de vo

ſtre foy, beaucoup plus precieuſe que l'or quipe

rit, c2 toutesfois eſt éprouvé par le feu, vous

tourne à louange , & honneur , &3 gloire,

quand 7eſus-Chriſt ſera revelé. Cette iſſuë

· & cet uſage des afflictions, eſt de telle im

portance au fidele dans ſon état d'étran

ger & de voyageur en la terre, que s'il

n'en eſt entiérement perſuadé, il ne peut

# qu'eftre en angoiſſe continuelle. Carno

* ſtre condition en ce ſiecle, eſt telle que

nous ſommes livrez à la mort, pour l'a-

mour du Seigneur, tous les jours,& ſom

mes eſtimez comme brebis de la bouche

- L 2 rie ,



244 Sermon vingttroiſiéme

rie, & que nous avons la lutte, non ſeu

lement contre la chair & le ſang, mais

contre les principautez, & les puiſſances,

· & les malices ſpirituelles qui ſont és lieux

celeſtes. Que ſeroit-ce de nous, ſi celuy

'qui tire la lumiére des ténébres, ne chan

geoit nos maux en biens, & en des aides

'a noſtre ſalut éternel, comme expert Mé

· decin.de nos ames, convertiſſant les poiſons

en remedes. Il nous eſt abſolument ne

· ceſſaire de connoiſtre cette conſolation dès

ſes fondemens. Or ſi nous regardons en

nous, nous n'y trouverons jamais le fon

· dement de cette conſolation : Car il n'y

a rien en nous qui oblige l'Eternel à con

vertir en bien les afflictions que nos pe

chez nous ont attirées; mais qui ne l'obli

| ge à verſer ſur nous les torrens de ſon ire,

& à rendre toutes nos adverſitez des pei

nes avantcourieres de ſa malédiction éter

nelle. Il faut donc que le fidele ſorte hors

de ſoy-meſme, & qu'il cherche la cauſe

' & le fondement de la faveur dê ſon Dieu

envers ſoy, en Dieu meſme, à ſçavoir,

au bon plaiſir de ſa volonté, par#
ſelon ſon décret éternel, & ſon propos

arreſté, il nous a appellez à la commu

| nion de ſon Fils bien-aimé. Et c'eſt ce

fondement lequel l'Apoſtre nous propoſe
maintenant. Dimanche derniêr nous vous

:

- CX



— — r

ſur le chap. VIII. des Rom. v.27. 245

expoſames, que toutes choſes aident enſem-.

ble en bien à ceux qui aiment Dieu. Mais

parce que par les reliques de la chair en

nos membres, cet amour a beaucoup de

défauts & d'imperfeétions : car nous par

tageons encore nos affections entre Dieu

& le monde; & nos cœurs, comme appe

ſantis par les reſtes du peché, au lieu d'e-

ſtre élevez au Ciel, ſont encore engagez

en la terre : ſi nous prenons pour fonde

ment de noſtre conſolation, & de l'aſſeu

· rance de l'iſſuë ſalutaire de nos maux,

noſtre amour envers Dieu, n'aurons-nous

pas ſujet de doute & de défiance ? L'A-

poſtre donc nous propoſe pour fondement,

le propos arreſté de noſtre Dieu, ſelon

lequel il nous a appellez : Toutes choſes,

dit-il, aident enſemble en bien à ceux qui

aiment Dieu, à ſçavoir à ceux qu'il a ap

pellez ſelon ſon propos arreſté. Et voici la

neceſſité de ſa conſéquence , & la force

de ſon argument. C'eſt que Dieu qui eſt

la ſapience éternelle ayant determiné &

ordonné de toute éternité le ſalut de ſes

enfans, puis que toutes choſes ſont con

duites par ſa providence, elle l'addreſſera

à l'acquiſition de ce qu'elle a ordonné. Un

homme prudent ayant un but & une reſo

lution y rapporte toutes choſes : or c'eſt

le but & le decret du Seigneur, que le

L 3 ſa
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ſalut de ſes enfans, donc il adreſſera tou

tes choſes à l'execution de ce qu'il s'eſt

propoſé & de c qu'il a arreſté. D'où

nous apprenons co, bien fermes & ſolides

ſont les fondemens de noſtre conſolation.

Les cieux & la terre peuvent eſtre ébran

lez, mais ces fondemens en leur fermeté,

ſurpaſſent les cieux & la terre : car l'éle

ction éternelle de noſtre Dieu, qui cſt le

propos arreſté de celuy par devers lequel

il n'y a point de variation, dit S.Jacques I.

ni de changement, comment pourroit-il eſtre

ébranlé ? Eſaïe 46. Mon conſeil tiendra, dit

• l'Eternel, & je mettrai en effet tout mon

bon plaiſir. Et pourtant l'Apoſtre appelle

l'élection éternelle de Dieu, un fondement

qui demeure ferme, 2.Tim.2. Le fonde

ment de Dieu, dit-il, demeure.ferme, ayant

ce ſeau, le Seigneur connoiſt ceux qui ſont

fiens : là il parle des révoltes , pour

montrer que les éleus de Dieu perſéve

rent en ſon amour. Et Jeſus-Chriſt no

ſtre Seigneur Matth. 24. prédiſant l'effi

cace des ſignes, & des miracles des faux

Prophetes és derniers temps, & la ſédu

ction de pluſieurs,"montre qu'ileſtimpoſ- -

ſible que les éleus ſoient ſéduits. A bondroit

donc l'Apoſtre fonde ſur cette élection, *

la conſolation des fideles. Et voici quel

eſt ſon argument : ceux qui ſont appellez
ſelon

-
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ſelon le propos arreſté de Dieu, toutes

choſes leur aident en bien. Or ceux qui

aiment Dieu, ſont appellez ſelon le pro

pos arreſté de Dieu. Donc toutes choſes

aident enſemble en bien à ceux qui aiment

Dieu. La force de la premiére propoſition

eſt en ce que, comme nous avons dit, il

faut que toutes choſes ſervent à l'exécu

tion du conſeil de Dieu. Autrement Dieu

par la providence , & conduite ordinaire

du monde, repugneroit à ſon ordonnance

éternelle, & à la vocation dont il les ap

pelle.. Car il appelleroit ſes enfans à ſalut,

& d'autre part cette vocation ſeroit anéan

tie par leurs afflictions, & par les efforts

de Satan. La force de la ſeconde propo

ſition, que ceux qui aiment Dieu ſont appel

lez# le propos arreſté du Seigneur, eſt

auſſi toute évidente , car l'amour de Dieu

n'eſt point une plante cruë d'elle-meſme,

ou de noſtre nature en nos cœurs : Car

que ſommes-nous de nature qu'ennemis de

Dieu ? Rom 5. Enfans d'ire ? Eph. 2. .. Et

toute l'imagination des penſées de noſtre cœur,

n'eſt - elle pas naturellement mal en tout

· temps, ſelon que Dieu meſme le prononce

Gen. 6 ? De noſtre nature que ſommes-nous

que chair ? Or dit l'Apoſtre l'affection de

la chair eft inimitié contre Dieu. ll faut

donc par neceſſité, que l'amour que nous
L 4 aVOIlS
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-

avons pour Dieu , ſoit un effet de la vo

cation, par laquelle Dieu met ſon St. Eſ

prit en nous, qui enflamme & échauffe nos

cœurs de ſon amour, & que tous ceux qui

aiment Dieu, ſont appellez ſelon ſon propos

arreſté. Et voilà quel eſt l'argument de

l'Apoſtre , auquel nous avons à vous pro

poſer ces deux choſes : I. quelle eſt cet

te vocation de Dieu : II. quel eſt ce pro

pos arreſté, ſelon lequel nous ſommes ap

pellez. . -

Le mot d'appeller en l'Ecriture eſtant

attribué à Dieu a diverſes ſignifications,

d'où naiſſent diverſes ſortes de vocations.

I. Appeller ſe prend pour faire venir quel

cun à ſoy, en criant à luy, ou luy addreſſant

ſa voix. 1.Sam. 3. Dieu appella Samuel par

trois fois. Aux deux premiéres fois, Sa

muel ne connoiſſant point la voix de Dieu,

accourut à Héli, & à la troiſiéme il répon

dit à Dieu, Parle, Seigneur, ton ſerviteur

6C0f4tº. -

II. Appeller ſignifie produire. Rom. 4.

l'Apoſtre dit , que Dieu fait vivre les

morts, & qu'il appelle les choſes qui ne ſont

int, comme ſi elles eſtoient, c'eſt à dire,

qu'à ſa ſeule parole il peut produire, &

créer toutes choſes par alluſion à la création,

où Dieu à ſa parole faiſoit comparoiſtre

toutes choſes. Ezezh.36.29.3"appelleraile

fro

-
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froment, & le multiplierai, & ne vous en

voyerai plus la famine, c'eſt à dire, je pro

duirai le froment. Cette ſignification eſt

remarquable, afin que , comme nousver

rons ci-après, nous ne nous†
pas que la vocation de Dieu préſuppoſe

• en l'homme des forces naturelles, pour

luy répondre & aller à luy, mais pluſtoſt

que nous lçachions qu'il nous appelle,

quand il nous vivifie, & qu'il produit en

nous les forces que nous n'avons point.

, III. Appeller ſignifie déſigner & or

donner à quelque charge ou œuvre, ſoit

Eccleſiaſtique, ſoit politique : Rom. I.

Paul appellé à eſtre Apoftre, ce qu'il ex

poſe après diſant, mi à part pour annoncer

l' Evangile de Dieu. Et Elaïe 22.2o. Dieu

dit, j'appellerai Eliakim , c'eſt à dire,

qu'il l'établira ſur la maiſon de David, à

| la place de Sçebna. v. 15. -

|. IV. La principale ſignification d'appel

ler, eſt que ce mot ſe prend pour appel

ler à la communion de Jeſus-Chriſt, à la

vie éternelle, & aux moyens d'y parvenir.

1.S. Pier. 5.1o. Le Dieu de toutegrace nous a

appellez à la gloire éternelle en jeſus-Chriſt.

1.Theſſal. 2.12. Dieu vous ! appelle à ſon

· s Royaume c2 à ſa gloire 2. Theſſal. 2. 13. .

Dieu.vous a éleus des le commencement à ſa- .

lut, en ſanctification d'Eſprit, & par la fº, -

- L 5 , de 3
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de verité, à quoy il vous a appellez par mon

Evangile, en l'acquiſition de la gloire de

noftre Seigneur 3eſus-Christ. 1.Cor. 1. 9.

Dieu eſt fidele, par lequel vous avez étéap

pellez à la communion de ſon Fils 7eſus

Chriſt noſtre Seigneur. 1. Pier. 2.9. Nous,

devons annoncer les vertus de celuy qui nous

a appellez des ténébres à ſa merveilleuſe lu

miere. C'eſt en ce ſens que l'Apoſtre par

le d'eſtre appellez en noſtre texte.

Or cette vocation à ſalut a pluſieurs de

grez : les uns généraux & communs aux

reprouvez : les autres particuliers aux ſeuls

éleus & fideles, qui font comme diverſes

eſpeces de vocations. Il y a une vocation

générale à la connoiſſance de Dieu, com

mune à tous leshommes, que nous pouvons

appeller naturelle, qui eſt celle dont par

le l'Apoſtre Rom. 1. 19. quand il dit que

ce qui ſe peut connoiſtre de Dieu eſt manife

ſté: car les choſes inviſibles de Dieu , ſa

puiſsance, & ſa divinité°ſe voient comme

à l'œil depuis la création, ºians conſide

rées en ſes ouvrages : & David au Pſ. r9.

Les cieux racontent la gloire du Dieu fort,

· c2- l'étenduë donne à connoiſtre l'ouvrage de

ſes mains : car tous les hommes ſont créés

à l'image de Dieu, & ont de certaines

· notions communes pour la diſtinction du

bien & du mal, & leur conſcience qui les

- " - 3C
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accuſe"ou excuſe; & au dehors les œuvres

de la création, où le plus idiot peut lire

en groſſes lettres la nature de Dieu. Mais

cette vocation n'eſt pas ſuffiſante, pour

amener l'homme à la connoiſſance ſalutai

re de Dieu, mais bien eſt-elle ſuffiſante

pour le rendre inexcuſable.Que ſi vous dites,

comment peut-ellerendre l'homme inexcu

ſable, ſi elle n'eſt ſuffiſante de l'amener à la

connoiſſance ſalutaire ? La réponſe eſt,

, parce que ſon inſuſfiſance provient non

d'elle, mais de la faute volontaire de l'hom

me , qui par ſa desobéïſſance volontaire

s'eſt privé de l'image de Dieu, par le

moyen de laquelle il pouvoit des créatu

res monter au Créateur, & en obtenirune

connoiſſance ſalutaire, tellement que l'hom

me ſe plaignant de l'inſuffiſance de cette

· vocation, feroit comme celuy qui s'eſtant

volontairement gaſté les yeux , accuſeroit

d'imperfection la lumiére du ſoleil, & ſa

clarté d'inſuffiſance,

Il y a une autre vocation moins géné

rale, mais générale pourtant & commu

ne 2 † eſt celle que vous voyez en St.

Matth. 28. quand Jeſus-Chriſt envoye ſes

Apoſtres, leur diſant, Allez 3 endoctri

nez toutes nations : par cette vocation ilap

pelle indifféremment toutes ſortes depeu

ples par l'Evangile.
L 6 Et.
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•

Et encore en cette vocation il y'a di

vers degrez : car I. les uns ſont appellez

d'une vocation purement exterieure, tel

lement que la prédication n'eſt qu'un ſon

à leurs oreilles : En oiant ils oient, & n'en

tendent point, comme étoient ceux dont

parloit Jeſus-Chriſt Matth. 13.13. -

II. D'autres ont un degré plus grand

de vocation, c'eſt que la parole paſſe des

oreilles du corps à l'intelligence, à l'enten

dement, mais elle s'arreſte là , Ieur vo- .

lonté & leurs affections demeurent en leur

corruption naturelle, & ceux-ci ont quel

que ſcience, mais leur conſcience n'eſt point

purifiée des œuvres mortes pour ſervir au

Dieu vivant : ceux-ci ſont ceux qui reçoi

vent la ſemence entre ſes épines, qui ayans

oui la parole de Dieu, le ſouci de ce monde

& la fallace des richeſſes étoufent la parole,

& elle devientinfructueuſe. Matth. 13.22.

III. En d'autres la parole va encore plus

avant , elle vient juſques à la volonté,

mais légérement & ſeulement comme en

la ſuperficie. Auſſi elle eſt de peu de du

rée, & ce ſont ceux qui reçoivent la ſe

mence en des lieux pierreux , lesquels,.

après avoir ouï la parole, la reçoivent avec

joie, mais ils n'ont point de racine : ils

croient pour un temps, & au temps de

ventation ils ſe retirent; & ceux-ci n'ont,
• . que

-
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que la foy temporelle, qui eſt le plus haut

degré de vocation que puiſſent avoir les

reprouvez.

Tous ces degrez de vocation ne ſuffi

ſent point encore pour cette vocation des

éleus, qui eſt ſelon le propos arreſté de

Dieu, & de laquelle ceux qui ſont appel

lez, ſont infailliblement juſtifiez & glori

fiez , comme l'Apoſtre le montrera ci

après : & pourtant Jeſus-Chriſt noſtre Sei

gneur diſoit, que pluſieurs ſont appellez , mais

peu ſont eleus : Matth. 22.14. car il parle des

degrez ſus-alléguez de vocation, & non de

la vocation que nous appellohs ſeule effica

ce. .. Car és degrez ſus-alléguez, la paro

le eſt bien accompagnée de quelque vertu

de Dieu, pour éclairer l'entendement,&

toucher un peu la volonté, mais non de

l'Eſprit de régeneration , pour outre la

' lumiére de l'entendement, ſanctifier la vo

lonté & les affections, & former Jeſus

Chriſt dedans nous, le nouvel homme qui

eſtcréé ſelon Dieu, enjuſtice& vraie ſain

teté. Cette vocation eſt auſſi appellée in

| térieure par excellence, parce qu'elle don•

ne, juſques au fond du cœur & des affe

· ctions, & auſſi vocation ſpeciale, parce

qu'elle ne paſſe point le nombre des éleus,

comme noſtre Apoſtre la fait ici d'égale

L 7
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|

étendue à l'élection, diſant qu'elle ſe fait

ſelon le propos arreſté.

Cette vocation eſt celle en laquelle Dieu

accompagne la predication exterieure, de

l'operation interieure de l'Eſprit d'adop

tion.† que quant à l'entende

ment , parce que l'homme animal ne com

prend point les choſes de l'Eſprit de Dieu c ne

les peut entendre, a'autant qu'ellesſe diſcernent

ſpirituellement, 1.Cor.2 14. par cette voca

tion Dieu qui a commandé que la lumiereres

plendiſt des tenebres, a relui au cœur de ſes eleus,

pourdonner illumination de la connoiſſance de

la gloire de Dieu en la face de jeſus-Chriſt.

2.Cor. 4 6. Quant à la volonté, parce

qu'elle eſt endurcie au peché, nos cœurs

eſtans appelez cœurs de pierre , Dieu en

cette vocation met ſon Eſprit en nous, oſte

nos cœursde pierre hors de noſtre chair, en

fait des cœurs de chair, afin que nous che

minions en ſes commandemens, Ezech.

36. Vous avez des exemples de cette vo

cation en Lydie cette Marchande de pour

pre, dont il eſt parlé Act. 16. de laquelle

il eſt dit que Dieu luy ouvrit le coeur pour

entendre aux choſes que Paul diſoit , &

és Theſſaloniciens desquels l'Apoſtre dit

1, Ep. 1. r. Noſtre Predication de l'E-

vangile n'a point eſté en voftre endroit »# -

#

--- ---
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lement en parole, mais auſſi en vertus, & en

St. Eſprit. -

Or en cette vocation interieure remar

quons deux parties,

, I. L'operation de Dieu nous appel
lant 9 - -

I I. La réponce du fidele à la vocation

de Dieu. -

Pour voir quelle eſt la vocation dont

Dieu nous appelle, il faut que nous poſions

auparavant quel eſt l'object de la vocation.

^ C'eſt l'homme morten ſes fautes & pechez,

Eph. 2. &par conſequent n'ayant aucune

vigueur, aucun mouvement, aucune force

aux choſes ſpirituelles & celeſtes, d'où il

s'enſuit que noſtre vocation eſt cette ope

ration du S. Eſprit , par laquelle nous

fommes vivifiez , regenerez , reſſuſcitez.

Car c'eſt de ces termesdont uſe l'Ecriture, -

pour nous faire entendre quelle eſt noſtre

condition naturelle, & quelle eſt l'operation

de Dieu en nous, Et la vie que nous re

cevons de Dieu en cette vocation , ſont

des qualitez que Dieu verſe dedans nous,

à ſçavoir une lumiere celeſte en l'entende

ment obſcurci, une nouvelle ſaincteté en

nos volontez perverties, la pureté en nos

affections déreglées, d'où naiſt la nouvel

le creature , le nouvel homme qui ſe re

nouvelle en connoiſſance, ſelonl'image de

- -- - celuy

= --

*
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^ agiſſant , car auſſi-toſt que Jeſus-Chriſt eſt,
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celuy qui l'a créé. Donc nous ne conſide

rerons l'homme en cette premiereaction de

Dieu, que paſſivement, c'eſt-à-dire non pas*.

agiſſant, mais recevant ſeulement. Celuy

qu'on engendre , qu'on reſſuſcite , qu'on

· vivifie, n'agit pas, mais il reçoit la vie qui

eſt miſe en luy Ici l'homme eſt comme

le vaiſſeau dans lequel Dieu verſe ſes gra

ces , comme le ſujet dans lequel il ope

re , & comme la matiere dans laquelle il

introduit une forme nouvelle. Nous avons

un portrait de cette vocation en la reſur

rection de Lazare, veu qu'auſſi nous ſom

mes morts, &Jeſus-Chrift parlant de noitre

vocation,dit Jean.5.25. que les morts orront la

voixdu fils de Dieu.Jeſus-Chriitn'excitoit pas

ſes forces cachées, mais il en produiſoit de

nouvelles, il ne le reveilloit pas, mais il le

vivifioit & le reſſuſcitoit. Or commc Lazare

eſtant vivifié, agit auſſi-tolt, ſe meut & ſe

leve pour obeïr à Jeſus-Chriſt qui luy crioit :

Lazare ſors dehors, Jean. 1 1.43. Ainſi de

cette operation de Dieu naift la répon

ſe du fidele. Réponſe qui n'eſt autre cho

ſe que la foy & l'obeïſſance à la ſainte volon

té de Dieu, nousappliquant ſes promeſſes,&

cheminant en ſes commandemens. Auſſi

toſt que l'homme eſt vivifié ſpirituelle

ment nous le conſideronscomme operant &

for--

4
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formé dedans nous, auſſi-toſtilopere. Et

ſi toſt que la nouvelle creature eſt produi

te, elle a ſes fonctions & ſes mouvemens.

| Et voici quelle eſt ſon action, c'eſt que ſon

entendement éclairé connoiſt Dieu en

Jeſus-Chriſt, ſon cœur purifié reçoit Jeſus

Chriſt avec toutes ſes graces. Et c'eſt la

réponſe à la vocation de Dieu. En cette

réponſe, Dieu agit à la verité, (car Dieu

eſt toujours en toutes nos bonnes actions,

la cauſe principale, & le St. Eſprit nous

ayant vivifiez & regenerez demeure en

| nous, & y demeurant y agit) mais il agit

par l'entremiſe de l'entendement & de la

volonté, tellement qu'en cette ſeconde

partie nous ne conſiderons pas l'homme

paſſivement, comme en la premiere. Car

il agit avec le S. Eſprit, & ayant eſté meu

ſe meut avec luy. Et c'eſt ce que dit l'A-

poſtre Phil. 2. que Dieu nous donne le vou

loir & le parfaire ſelon ſon bon plaiſir. Car

il montré que noſtre volonté & nos af

fections agiſſent eſtans ſanctifiées par le

| Seigneur Et cesdeux parties de la vocation,

à ſçavoir l'une en laquelle nous recevons,

l'autre en laquelle nous agiſſons, paroiſſent

au paſſage du 36. d'Ezech. vers. 27. Là

Dieu dit, 7e metrai mon Eſprit au dedans de

vous. En ceci certes l'homme ne peut eitre

conſideré que paſſivement, mais aprés il

ajou

-

|
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ajoute , Et je ferai que vous cheminerez en

mes commandemens. C'eſt la partie en la

quelle nous agiſſons , & cooperons avec

Dieu. Le fidele reçoit l'Evangile & la

grace qui luy eſt preſentée en la vocation.

Et ici il nous faut reſſouvenir de ce qui a

été dit ci-deſſus, à ſçavoir qu'en l'Ecriture

Ste. appeler en Dieu c'eſt produire, & que

Rom. 4. Dieu appelle les choſes qui ne

ſont point comme 7 elles eſtoient. Car

nos Adverſaires de l'Egliſe Romaine, au lieu

de reconnoiſtre cette vocation de Dieu

eſtre une creation de nouvelles qualitez en

' nos ames , ne la reconnoiſſent que com

me une action qui excite les forces cachées

en l'homme, & qui reveille quelque ſainte

té qu'il a, & quelque vertu pour recevoir

la grace qui luy eſt préſentée. Ainſi il

ne faudra plus dire avec l'Ecriture que

Dieu vivifie l'homme, mais ſeulement qu'il

le reveille : il ne faudra pas dire avec la

Parole de Dieu, que Dieu nous reſſuſcite,

mais ſeulement qu'il aide noſtre débilité ;

ni auſſi que Dieu regenere l'homme, mais

ſeulement qu'il excite la liberté de ſon

arbitre.

En cette vocation remarquez 4 choſes,

1. Quelle eſt la perſonneappelante,

2. La perſonne appelée,

3 D'où nous ſommes appelez,

4. Où

-------
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4. Où nous ſommes appelez.

l. La perſonne appelante eſt ou princi

pale ou moins principale. La principale

c'eſt Dieu, dont l'Apoſtre dit 1.Theſſ. 5.

Celui qui vous appele eſt fidele qui vous con

ſervera ſans reproche à la venue de noftre

Seigneur ?eſus - Chriſt. Ce qui le meut à

nous appeler eſt ſa ſeule miſéricorde, &

non nos œuvres , ou noſtre diſpoſition,

2.Tim. I. 9. Dieu nous a ſauvez c2 appe

lez par une ſainte vocation , non pas ſelon

nos œuvres , mais ſelon ſon propos ar

reſté, & la grace laquelle nous a été don

née en 7eſus-Chriſt devant les temps éter

nels. Tite 3. v. 4. Quand la benignité &°

l'amour de Dieu noſtre Sauveur envers les hom

mes eſt clairement apparué, il nous a ſauvez,

non point par œuvres de juſtice que nous

euſſions faites, mais ſelon ſa miſericorde, par

le lavement de la regeneration, c2 lerenouvel

lement du S. Eſprit. La cauſe moinsprinci

pale ſont ſes ſerviteurs & diſpenſateurs de

ſes ſecrets , qu'il employe comme ſes in

ſtrumens en cette vocation, où il nous

faut toujours remarquer que celuy qui plan

te n'eſt rien, ni celui qui arroſe : mais Dieu

qui donne l'accroiſſement , 1.Cor. 3.7.

, dont 1'Apoſtre dit au meſme ch. vers. 5 .

Qui eſt Paul & qui eſt Apollos, ſinon Mi

niſtres
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niſtres par leſquels vous avez creu, voire com

me le Seigneur à donné a chacun ?

L'organe de cette vocation en la main

de la cauſe ſupreme & de ſes ſerviteurs, c'eſt

l'Evangile, ſelon que dit l'Apoſtre 2.Theſ.

2. Dieu vous a appelez par noſtre Evangile à
l'aquiſition de la gloire de noſtre Seigneur 7e

ſus-Chriſt. Mais c'eſt auſſi à meſme temps

la parole interieure du St. Eſprit qui tou

che nos cœurs, comme l'exterieure touche

les oreilles. N '.

II. Ceux qui ſont appelez ſont les éleus,

ſelon que dira ci-après l'Apoſtre, Ceux que

Dieu a predeſtinez il les a auſſi appelez , cº

ceux qu'il a appelez il les a auſſi juſtifiez cº°

glorifiez. C'éſt pourquoy Jeſus-Chriſt di

ſoit Jean. 6. aux incrédules, 7e vous ai dit

que vous m'avez veu , c3 vous ne croyez

· point. Tout ce que mon pere, me donne

viendra à moy : comme voulant argumen

ter en cette ſorte : tout ce que mon pere

me donne viendra à moy : orvous ne venez

point à moy, donc le pere ne vous a point

donnez à moy : & au Ch 1 o. Vous ne croyez

point , car vous n'eſtes point de mes brebis :

& à l'oppoſite Act. I3. Tous ceux qui

eſtoient ordonnez à vie eternelle crurent.

IIl. Le terme d'où nous ſommes appelez

c'eſt l'Egypte ſpirituelle : la ſervitude de

peché, c'eſt la malediction& l'ire de Dieu

- à la
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à laquelle nous eſtions aſſujetis , ce ſont

les tenébres , & en ſomme c'eſt la mort

ſpirituelle & éternelle. C'eſt là noſtre

condition , ce ſont les choſes desquelles

Dieu nous retire" par ſa vocation , afin -

qu'ici reconnoiſſans noſtre miſère nous ado

rions ſa miſericorde, & contemplions l'é-

tat excellent auquel nous ſommes appelez;

car, IV. c'eſt à la felicité & à la gloire

éternelle, I. Theſſ. 2. 7e vou»ay adjuré que

vous cheminiez ſelon Dieu qui vous appel
le à ſon Royaume S3 gloire. C'eſt pour

quoy la vie éternelle eſt appelée , le but

& le prix de la ſupernelle vocation

Phil. . 3. & l'Apoſtre prie pour les

Epheſ au ch. 1. qu'ils ayent les yeux de

leur entendementilluminez, afin qu'ils ſça

chent quelle eſt l'eſpérance de la vocation

de Dieu, & quelles ſont les richeſſes de la

gloire de ſon heritage és Saincts. Ilappel

le non ſeulement à cette fin , mais auſſi à

tous les moyens pour y parvenir. Il nous

a appelez des tenébres à ſa merveilleuſe lu

miere. I. Pier.2. Et comme dit l'Apoſtre

il nous a tranſportez de la puiſſance des te

mébres au Royaume de Jon fils bien aimé.

| Coloſ I. 13. Il nous appelle à la paix,

1. Cor. 7. Il nous appelle à la ſanctifica

tion, 1.Cor. 1.2. I. Theſſ.4. L'Apoſtre

comprend en un mot & la fin & les

- moyens
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moyens auxquels nous ſommes appelez

quand il dit 1, Cor. I. 9 que nous avons

eſté appelez à la communion de #eſus-Chriſt

ſon fils noſtre Seigneur ; car c'eſt à la com

munionà ſoncorps, à ſon office, à ſes gra

ces& à ſa gloire. Et c'eſt en quoy le fidele

a ſujet d'eſtre non ſeulement ravi de joye,

mais auſſi de ſe glorifier ſainctement, deſe

voir par ſa vocation eſtre membre du fils

de Dieu, eſtre ſa chair& ſes os, & par cet

te communion devenir ſon épouſe, deve

· nir enfant de Dieu. Par le peché les éleus

eſtoient diſperſez & comme brebis éga

rées, mais par cette vocation ils ſont aſſem

blez en un, & appelez en un corps duquel

· Jeſus-Chriſt eſt le chef , d'où s'enſuit la

communion à ſes graces & à ſon Eſprit, ſe

lon qu'il eſt dit 1, Cor. 6. que celuy qui eſt

ajoinct au Seigneur eſt un meſme Eſprit avec

lui : à ſa juſtice pour en eſtre juſtifiez ſelon

que dit l'Apoſtre 2.Cor. 5. que nous ſom

mes juſtice de Dieu en luy : à ſon office; car

au Pſ. 1o5. Dieu parlant des anciens fide

les dit, Ne touchez point à mes oincts, & ne

faitespoint de mal à mes Prophetes; & I. Pier.

2 y. Vous eſtes une ſainte ſacrificature pour of

frir des ſacrifices ſpirituels agréables à Dieu

par 7eſus-Chriſt. Enfin comme nous ſom

mes appelez à la communionde ſon corps,

de ſon office & de ſes graces , auſſi de

ſa
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ſa gloire & de ſa felicité éternelle, dont il

eſt dit quenous ſommes appelez auban§
es noces de l'agneau, Apocaly. 13.

C'eſt cette vocation qui fait l'Egliſe, qui

eſt l'aſſemblée des appelez ; car auſſi le

mot d'Egliſe vient d'un mot qui ſignifie ap

peler , d'où il s'enſuit que la vraie Egliſe

n'eſt autre choſe que le nombre de ceux

que Dieu a appelez par ſa parole & par

ſon Eſprit, ſelon ſon propos arreſté, de leur

corruption & perdition éternelle , à la

communion de Jeſus-Chriſt par une vraie

foy & ſanctification à la vie éternelle.

C'eſt comme dit l'Apoſtre Hebr. 12.23.

au meſme ſens, l'aſſemblée c>- l'Egliſe des

premiers nez qui ſont écrits és cieux, c'eſt-à-

dire de ceux que Dieu a regenerez, dont

les noms ſont écrits au livre de vie de l'a-

gneau, c'eſt-à-dire qui ſont éleus à la vie

éternelle. Mais il y a quelques queſtions

touchant lavocation de Dieu qu'il faut que

nous vous propoſions , pour ſçavoir quelle

eſt la difference de la creance de nos Ad

verſaires d'avec la noſtre en ce poinct qui

eſt très-important.

,

Premierement on demande ſi Dieu ap- # [

pelle tous les hommes d'une vocation ſuffi-§

ſante à ſalut, c'eſt-à-dire s'il donne à tous

les hommes une grace ſuffiſante pour les

ſauver. Car ſi Dieu ne donne pas à tous

UiiiC

-- --- -

-- -
—- --

-----
--



264 Sermon vingt-troiſiéme

unegrace ſuffiſante,ilſemblequ'ilsaientſujet

de ſe plaindre, & qu'il ne tient pas à eux,

mais à Dieu, qu'ils ne ſoyent ſauvez D'au

tre part ſi Dieu donnoit à tous une grace

ſuffiſante, cela paroiſtroit par les effects;

car tous ſeroient ſauvez. Car s'il y a de

la rebellion en l'homme , il s'enſuit qu'il

n'y a pas eu des degrez ſuffiſans pour luy

oſter ， ſa rebellion & ſon endurciſſe

meFlt. -

Je répons que la vocation à la gracepeut

eſtre appelee ſuffiſant, ou inſuffiſante, à di

vers égards. Car la ſuffiſance de la graceſe

conſidere, ou de la part de Dieu, ou de la

part des hommes De la part de Dieu

· nous pouvons dire que meſme la grace

commune qu'il offre à tous les hommes eſt

ſuffiſante à ſalut : car Dieu ayant créé

l'hômme entier, & luy ayant donné en ſon

entendement une lumiere excellente 2 &

c ſa volonté une diſpoſition parfaite pour

obéïr aux commandemens de Dieu, ſi nous

conſiderons cette vocation générale avec

cette perfection originelle , il n'y a nul

doute qu'elle ne ſoit ſuffiſante à ſalut. Car

ilfaut conſiderer les aides à ſalut preſentez

àl'homme, non à l'égard de ſon état pré

ſent, qui n'eſt que corruption , & lequek

Dieune luy a point donné, maisà l'égard

de l'état auquel Dieu l'a créé duquel il n'a

pas
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pas deu s'éloigner: état lequel ſi l'homme

n'euſt perdu volontairement par ſon peché,

il ne ſe ſeroit pas rendu la grace inſuffiſante.

Donc à l'égard de Dieu qui a créé l'hom

me en intégrité , la grace commune qu'il

preſente à tous les hommes eſt ſuffiſante

à ſalut. Mais de la part de l'homme meſ

me, conſideré en l'état préſent de ſa cor

ruption naturelle , certes Dieu n'appelle

point tous les hommes d'une gracé ſuffi

ſante , comme nous l'avons veu ci-deſſus

en ces divers degrez ; & certes la raiſcn le

montre evidemment. Car puisquel'hom

me eſt mort en ſes fautes & en ſes pechez,

ſi Dieu ne luy communique la grace & la

vertu interieure de l'Eſprit de regenera

tion , il eſt certain que la vocation exté

rieure eſt inſuffiſante , comme ſi Jeſus

Chriſt euſt parlé à un ſourd & à un mort,

ſans luy oſter la ſurdité & ſans le vivifier.

Si la§ de Jeſus-Chriſt appelantLazare

euſt eſté ſeule, & n'euſt pas été accompa

gnée de ſavertu divine pour le vivifier, elle

, n'euſt pas eſté ſuffiſante pour le reſſuſciter. Il

n'y a nul doute doncque la vocation qui n'eſt

accompagnée de la vertu de l'Eſprit de re

generation ne ſoit inſuffiſante à l'égard de

l'homme, & toutefois l'homme eſt inex

cuſable & n'a aucun ſujet de plainte. Nous

vous propoſerons uneſimilitude facile, pour

Tome II. - M VOUS
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vous éclaircir cette diſtinction. Repréſen

tez vous qu'un homme envoye ſon ſerviteur

à un voyage de dix journées de chemin, &

lui donne de l'argent ſuffiſamment pour

ſon voyage : mais il arrive que ce ſervi

teur boit & jouë l'argent que ſon maiſtre

luy a donné , & neantmoins au temps de

ſon départ , il lui donne encore vingt ou

trenteſous. Là deſſus, ſion demande ſi le

maiſtre a donné de l'argent à ſon ſerviteur

ſuffiſamment pour ſon voyage, cette per

ſonne ne pourra nier qu'il ne luy en ait

donné ſuffiſamment ; car il ne faudra pas

conſiderer ces 2o. ou 3o. ſous qu'il luy a

donnez aumoment de ſon depart, ſeuls, &

après ſa débauche, mais il les faudra join

dre à l'argent que le ſerviteur a perdu.

Ainſi on dira que le maiſtre a donné de

l'argent ſuffiſamment,& neantmoins que le

ſerviteur n'en a pas ſuffiſamment ,o, car il

n'a que les 2o. ou 3o. ſous que vous lui

avez donné les derniers, qui ne le peuvent

conduire au lieu où vous l'envoyez. Et

neantmoins perſonne ne vous blaſmera,

mais tout le blaſme tombera ſur le ſerviteur,

& on dira qu'il ne ſe peut plaindre que

de lui-meſme & non de ſon maiſtre. Ap

pliquons ceci à noſtre ſujet : Dieu en la

creation a donné des forces ſuffiſantes à

l'hºmme pour obéir à tous ſescommande

- - | mens,
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mens , mais l'homme ſe prive volontaire- .

ment & par ſon propre péché de ſes forces.

Après qu'il s'eſt dénué de ſes forces Dieu

luy donneencore quelques aides à ſalut. Ces

aides pour foibles qu'elles ſoient & inſuffi

ſantes d'amener l'homme à ſalut à cauſe de

ſa corruption, ſi vous les conſiderez join

· ctes avec les forces de la creation desquel

les l'homme n'a point deu ſe priver, vous

direz que Dieu donne à tous les hommes

une grace ſuffiſante à ſalut; de meſme que

2o. ou 3o. ſous donnez à un ſerviteur

joincts à la premiere fomme font qu'on ne

peut dire que vous† ayez donné de

l'argent ſuffiſamment, & qu'il ne tient qu'à

luy qu'il n'en ait aſſez. Or ici nos Adver

ſaires tiennent que Dieu donne à tous les

hommes une grace ſuffiſante, meſme au

regard de l'homme & de la corruption

qu'il seſt attirée , ce qui eſt contre l'E-

criture ; car voici que dit Jeſus-Chriſt en

l'onziéme de St. Math. 7e te rends graces,

ô Pere Seigneur du ciel c>" de la terre, de ce

que tu as caché ces choſes aux ſages & aux en

tendus, &% les as revelées aux petits enfans, il eſt

ainſi Pere,pour ce que tela eſtéton bonplaiſir.Et

Math. 13.1 I. parlant à ſes diſciples, il dit,

Il vous eſt donré de connoiſtre les ſecrets du

Royaume des Cieux, mais il ne leur eſt point

- donné, Et en S.Jean 6. 64.65. Il y en a d'entre

M 2 'Z/0/4S
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v

vous qui ne croientpoint. Pourtant vous ai-je dit

que nul ne peut venir à moy s'il ne luy eſt don

mé de mon Pere. Etau meſme ch, v.44. Nul

me peutvenir à moy, ſi mon Pere qui m'a en

· voyé, ne le tire : &au Pſeaume 147. Dieu de

clare ſes ſtatuts à jacob, & ſes ordonnances

à lſraël. Il n'a pas ainſi fait à toutes les na

tions , & pourtant ne connoiſſent-elles point

ſes ordonnances. Dont Act. 14 16 l'Apoſtre

dit, que Dieu dès le temps paſſé a laiſſéche

miner toutes les nations en leurs voyes : &

combien y a-t-il aujourd'huy, non ſeule

ment de perſonnes, mais de peuples qui

n'ont point ouï parler de Jeſus - Chriſt ?

Donc il eſt évident que Dieu ne donne pas à

tous les hommesune grace ſuffiſante à ſalut.

Il y en a ici qui veulent eſtre plus ſub

tils, & qui, pour échaper, diſent que Dieu

donne à tous les hommesune grace ſuffiſante !

à ſalut, ou immédiatement, ou médiate

|

ment. Ceux à qui Jeſus Chriſt eſf annon

cé & offert intérieurement, à ceux-là eſt

donnée une grace ſuffiſante à ſalut immé

diatement : mais les peuples, diſent-ils,

qui n'ont point ouï parler de Jeſus-Chriſt,

ont une grace ſuffiſante médiatement, en

tant que s'ils veulent bien uſèr du premier

& général degré de vocation qu'ils ont ,

qui eſt la connoiſſance de Dieu par les

· * créatures , & de la loy qu'ils ont em

' . prein

-
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preinte en eux, ils viendront à un ſecond

degré, & ainſi de degré en degré par

viendront à la connoiſſance deJeſus-Chriſt.

Mais c'eſt ne rien dire. Car I. il y en a

pluſieurs à qui Dieu n'a jamais donné au

· cun uſage de raiſon, mais qui ont toujours

eſté hors du ſens, que dirons-nous à ceux

ci ? car meſme ils n'ont pas eu le premier

degré de vocation. -

Il. Demandez à ces gens, ſi Dieu en

donnant le premier degré de vocation,

donne auſſi à tous la grace de bien uſer

de ce premier degré de vocation ? L'éve

nement montre que non, donc ce pre

mier degré n'a pas eſté ſuffiſant, veu qu'il

n'a pas eſté accompagné de la grace d'en

bien uſer. -

III. Cette opinion combat ce que dit

l'Apoſtre 1. Cor.4.7. Qui eſt-ce qui met

differenge entre toy & un autre ? Qu'as-tu que

tu n'ayes receu ? & ſi tu l'us receu, pourquoi

t'en glorifics-tu comme ſi tu ne l'avois point

receu ? Car ſi quelcun uſe bien de la pre

miére vocation, il faut qu'il ait receucet

te grace, & quelle n'ait pas eſté donnée

à un autre, veu que la difference qui eſt .

entre luy & un autre, vient non de luy,

mais. de Dieu, & par conſéqucnt qu'un

autre n'a pas eu une grace ſuffiſante.

IV. Cette opinion oſte le myſtére, ou

M 3 ſecret
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ſecret de la vocation des Gentils. Car

ſuivant cette doctrine, il n'y aura point

de ſecret en cette vocation : car il ſeroit

aiſé de dire que ce que Dieu ne les appel

loit pas à la connoiſſance de Chriſt étoit

parce qu'ils n'uſoient pas bien du premier

degré de vocation.

V. La vocation des Gentils renverſe

encore cette opinion, en ce que quand

Dieu appella les Gentils à l'Evangile, ils

abuſoient autant du premier degré degra

ce que jamais. Eſaïe 65. 1. 3'au eſté trou

' vé de ceux qui ne me chercheient point : paſ

ſage qui renverſe la doctrineque nouscom

battons. Ils eſtoient auſſi idolatres & cor

rompus que jamais auparavant, comme le

montre l'Apoſtre Rom. 1. -

VI. L'expérience auſſimontre le contrai

re; car encore que Dieu béniſſe ſouvent les

vertus morales, & en faſſe ſouvent†
minemens à ſa grace, néantmoins cela n'ar

rive pas toujours; & àl'oppoſite vous voyez

Jeſus-Chriſt appeller un§ , une pail

larde , & laiſler ceux qui abondoient

en ſageſſe & en vertus morales entre les

Juifs. - |

• VII. Enfin ſi Dieu, ſelon l'uſage des

premiéres graces communiquoit la grace

de l'Evangile, nous ſerions appellez à l'E-

vangile, ſelon nos œuvres, qui eſt ºque
- - - A

" : .
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l'Apoſtrenie expreſſément2.Tim.1.9.Dieu,

dit-il, nous a appellez par une ſainte voca

tion, non point ſelon nos œuvres, mais ſelon

ſon propos arresté, & la grace qui nous a

été donnée en 3eſus-Chriſt devant les temps

éternels. Ainſi cette doctrine eſt manife

ſtement contraire à l'Ecriture ſainte.

On demande auſſi, d'où vient l'efficace m.

de la grace ? c'eſt à dire, d'où vient que

quelques - uns croient , en l'Evangile,

& répondent à la vocation, & les autres

la rejettent ? La réponſe eſt aiſée, ſelon

ce que nous vous avons propoſé ci-deſſus

de l'Ecriture ſainte, à ſçavoir, que l'effi

cace de la grace vient de ce que Dieu

envers ceux qui ſont de ſon élection!, ac

compagne la prédication extérieure de la

parole, de la vertu intérieure du St. Eſ

prit, lequel donne le vouloir & le parfai

re : Et quant aux cauſes de l'incrédulité des

autres , ce ſont les ténebres de leur en

. tendement, & la perverſité de leur volon

té, que la vocation éxtérieure ne peut

oſter, n'eſtant pas aceompagnée de la ver

tu, & de l'efficace ſalutaire du St. Eſ

prit.

Mais quant à nos Adverſaires, qui tien

nent qu'à chacun eſt donnée une grace

ſuiffiſante à ſalut, ils jugent autrement des

raiſons, pour lesquelles aux uns la grace
M 4 eſt
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| eſt efficace, & non pas aux autres. Car

ils font dépendre l'efficace de la grace de

l'arbitre de l'homme, diſans que la diffé

Bellar rence qui ſe voit és appellez, vient de la

† liberté qui eſt en la volonté de l'homme,

à bitt. par laquelle les uns veulent accepter cette

#"grace, & les autres la rejettent: à quoy

& Lib quelques-uns ajoutent, que quelquefois l'ar

, ***'bitre de l'homme ſe trouvant enclin, &

, diſpoſé à la reception de la grace , quel

quefois non , Dieu preſente ſa grace à

ceux qu'il veut convertir, lors qu'il voit

leur arbitre diſpoſé, & aux autres la leur

preſente, lors qu'il voit que leur arbitre

n'eſt pas diſpoſé. Mais cette doctrine eſt

fauſſe : car I. s'il en eſt ainſi, la reception

de la grace ſera du voulant , & du cou

rant, c'eſt à dire de l'arbitre de l'homme,

& non de Dieu qui fait miſéricorde, con

tre ce que dit l'Apoſtre Rom.9.

· II. C'eſt auſſi contre ce que dit l'Apoſtre

· 1.Cor.4.7. Qui eſt-ce qui met difference

entre toy & un autre ? Qu'as-tu que tu n'ayes

receu ? &2 ſi tu l'as receu , pourquoi t'en glo

rifies-tu comme ſi tu ne l'avois point receu ?

Car l'homme pourra répondre : ce qui met

· différence entre moy & un autre, c'eſt

mon arbitre, & j'ai quelque choſe de moy

meſme, & que je n'ai pas receu, à ſca

voir, l'acceptation de la grace qui m'eſt

pre
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preſentée. Et puis que la foy conſiſte en

cette reception, la foy ne ſera pas un don

de Dieu, mais un effet de noſtre pouvoir

& de noſtre liberté. -

III. Ce ne ſera pas Dieu qui dormera

le vouloir & le parfaire, mais ce ſera la

liberté de la volonté, contre ce qui eſt dit

au 2.des Phil.v.13 où l'Apoſtre nous montre

que tant s'en faut que la grace ſoit effica

ce, parce que nous avons un bon vouloir,.

qu'au contraire nous avons un bonvouloir,

parce que la grace eſt efficace, & qu'elle le

produit en nous : carvoici les mots de l'A-

poſtre, C'eſt Dieu qui produit en nous avec.

efficace le vouloir & le parfaire, ſelon ſon

bon plaiſir.

IV. Cette doctrine combat encore plu

ſieurs autres paſſages de l'Ecriture ; car des

cœurs de pierre pourront-ils accepter la

grace de Dieu qui leur eſt preſentée : or

de noftre nature nos cœursſont comme de

pierre, Ezech 36. Et quel pouvoir peut

avoir l'homme d'accepter la grace de Dieu,

luy qui eſt mort en ſes fautes &en ſespe
chez ? -

Il ne ſert de rien de dire, qu'en vain

Dieu nous annonceroit l'Evangile, ſi nous

ne pouvions le recevoir : car ne liſons-nous

pas que JeſusrChriſt appella Lazare , qui

cſtant mort » n'avoit aucun pouvoir de
- M. 5, VC**
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répondre. Certes ſi de noſtre vocation nos

Adverſaires yeulent conclure le pouvoir

d'un franc-arbitre , auſſi de la vocation

de Lazare , nous conclurons que quoy

qu'il fuſt mort, il avoit le pouvoir de ré

pondre à Jeſus-Chriſt, &de ſe lever. Mais

c'eſt ne conſiderer pas que Dieu au mo

ment qu'il appelle ſes éleus , les vivifie

ſpirituellement, comme jadis en appellant

Lazare, il le vivifia corporellement, &

que Dieu produit en nous la volonté que

nous n'avons pas, changeant par ſa voca

tion nos cœurs de pierre en des cœurs de

chair. ' · -

On demande auſſi, ſi l'homme peut re

fiſter à la vocation de Dieu ? A quoy il

eſt aiſé de répondrebrievement, que quant

à la vocation extérieure, la perverſité de

l'homme eſt telle, & ſon endurciſſement

ſi grand, qu'elle n'a point d'efficace en

luy : mais quant â la vocation intérfèure,

par laquelle Dieu nous regènere, & nous

fait des créatures nouvelles, la queſtion

eſt ridicule : car c'eſt comme ſi ondeman

doit, ſi l'homme a peu reſiſter à ſa créa

tion, ſi un homme peut empecher qu'il

ne ſoit engendré, & ſi un mort peutem

pecher qu'on ne le reſſuſcite. Car Dieu

agit ici par ſa vertu toute - puiſſante, ſans

toutesfois violenter nos volontez : car§

allt.
1 .

1

:
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ſant en nous des qualitez celeſtes, il don

ne le vouloir, & fait que nous courons

après luy.Et il eſt abſurde de dire que l'hom

me peut reſiſter à cette grace par ſon endur

ciſſement, parce que cette grace eſt l'abo

lition de l'endurciſſement , & que c'eſt

la converſion des cœurs de pierre en

cœurs de chair. Contre quoy il nousfaut

reſoudreel'objection de l'onziéme de St.

Matth. où Jeſus-Chriſt dit, Malheur ſur

toy Corazin, malheur ſur toy Bethſaida , car

ſi en Tyr & en Sidon euſſent eſté faites les

vertus qui ont eſté faites au milieu de vous,

ils ſe fuſſent dès longtemps amandez avec ſac

& cendre. Car il ſemble de ce paſſage

qu'une grace ſuffiſante avoit eſté preſen

tée à ceux de Corazin & de Bethſaïda, la

quelle ils avoient rejettée. Or il paroiſt

que cette grace étoit ſuffiſante, veu que

Jeſus-Chriſt dit que d'autres en euſlent

été cônvertis. A ceci la réponſe eſt qu'il

faut entendre ce que dit Jeſus-Chriſt de

ceux de Tyr & de Sidon, non pas abſo

lument, mais† comparaiſon à ceux de

Bethſaida, Jeſus.ChriſtvouCorazin & de B - -

lant dire que l'endurciſſement de Corazin

& de Bethſaïda ſurpaſſoit celuy de Tyr &

de Sidon, & que ſi telles vertus euſſent

été faites en Tyr & en Sidon, ils en euſ

ſent pluſtoſt été convertis qu'eux, & que
- M 6. CCSx
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· ces vertus n'euſſent pas eu ſi peu d'efficace

que ſur eux, encore qu'abſolument ceux de

Tyr & de Sidon n'euſſent pas pu eſtre con

vertis par ces vertus, ſi l'operation du S. Eſ

prit n'euſt agi en eux. Et voilà quant à la vo

cation. Nous aurions maintenant à vouspar

ler du propos arreſté du Seigneur, c'eſtà di

re, du decret de ſon élection éternelle, de la

quelle procede lavocation,veu qtie ，Apoſtre

dit, que ceux qui aiment Dieu ſont appellez

ſelon ſon propos arreſté. .. Mais nous aurons

ſujet d'en parler au verſet ſuivant, où l'A-

poſtre dit, que ceux que Dieu a préconnus,

il les a prédeſtinez à estre faits conformes à

l'image de ſon Fils : ſeulement nous vous

dirons que ce mot de propos arreſté eſtgé

néral, & emporte ce que Dieu a propo

ſé en ſoy de toute éternité, ce que nous

appellons ordinairement ſon decret. Ainſi .

l'Apoſtre Rom. 9.1 1.12. employe ce mot,

diſant, qu'avant que les enfans fuſſenºnez,

· C2 qu'ils euſsent fait ni bien ni mal , afin

que le propos arreſté,ſelon l'élection de Dieu,

demeuraſt, non point par les œuvres, mais

par celuy qui appelle, il fut dit, le plus grand

ſervira au moindre. Et Epheſ 3 St. Paul

dit, qu'il a eſté fait Miniſtre de l'Evangile,

pour annoncer entre les Gentils les richeſes.

incompréhenſibles de Chrift, afin que la ſt

pience de Dieu qui eff diverſe en toutes cho

- ſº»
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ſes, ſoit donnée à connoiſtre aux principautez,

c2 aux puiſſances aux lieux celeſtes par l'E-

gliſe, ſuivant le propos arreſté dès les ſiecles,

lequel il a établi en jeſus-Christ noſtre Sei

neur. Or nous voyons que ce mot ne com

prend pas ſeulement , l'élection des hom

mes à la vie éternelle, mais generalement

ce que Dieu a ordonné à part ſoy de tou

tes choſes. Car toutes choſes arrivent ſelon

ſon propos arreſté. Mais ici ce mot ſe prend

particulierement pour le décret de noſtre

élection comme Rom. 9.-

D'où nous apprenons I. Que noſtre

élection éternelle eſt la ſource de tous les

biens qui nous ſont conferez: d'elle vient

que nous ſommes appelez, juſtifiez, ſancti

fiez, glorifiez. -

II.Quetout ce qui nous a eſté donné dans

le temps nous a eſté donné de toute éterni

té, au conſeil & au propos arreſté de noſtre

Dieu ° afin que nous diſions avec l' Apoftre

Eph. 1.v.3.4 Beniſoit Dieu qui eſt le Pere de

noſtre Seigneur #eſus-Chriſt, qui nous a benits

de toute benediction ſpirituelle és lieux celeſtes en

Chriſt , ſelon qu'il nous avait eleus en lui

devant la fondation du monde. .. Mais ici

quelcun objectera , comment l'Apoſtre

propoſe le decret éternel ,. ou propos ar

reſté de Dieu, afin que ſa fermeté nous ſoit

en conſolation, veu que l'hommc n'en peut

· · · M z aYQlI.
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· avoir aucune connoiſſance ; car qui eſt ce qui

a eſté au conſeil de Dieu pour connoiſtre

quel eſt ſon propos arreſté, & s'il eſt du
nombre des eleus #

Nousrépondons qu'il y a de deux ſortes

de certitude & de connoiſſance, une certi

tude & une connoiſſance de ſcience, & une

connoiſſance de foy. Quant à la connoiſ

ſance de ſcience , nul ne connoiſt le dé

cret de Dieu que Dieu meſme. Mais nous

connoiſſons le décret de Dieu en ce qui

nous concerne nous meſmes d'une connoiſ

ſance de foy. Or nous avons cette certi

tude de foy , par la perſuaſion ou témoi

gnage du S. Eſprit en nous, & par le ſen

timent des effects en nous , de cette

élection. Je dis par le témoignage du

S. Eſprit en nous ; car comme cet Eſprit

rend témoignage à noſtre Eſprit que nous

ſommes enfans de Dieu, il faut neceſſaire

mcnt qu'il rende témoignage que nofsſom

mes éleus. Car nul n'eſt enfant de Dieu

qu'il ne ſoit éleu, Je dis auſſi par le ſenti

ment des effects de l'élection, à ſçavoir par

la foy que nousavons en Jeſus-Chriſt. Car

nous ſentons en nous meſmes que nous

- avons la foy comme le montre l'Apoſtre

2.Cor. 13 5. Examinez vous vous meſmes

ſi vous eſtes en la foy: éprouvez vous vous-meſ

me : ne vous reçonnoiſſez-vous point vous
- - - - - -- i . -

- , * - meſme.
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meſme, à ſavoir que 7eſus-Chriſt eſt en vous ?

ſi ce n'eſt qu'en quelque ſorte vous fuſſiez re

prouvez.Qui a lafoy eſt ordonné à la vie éter

nelle : or j'ay la foy, dira le fidele, donc

je ſuis ordonné à la vie éternelle. A quoy

nous raportons quelques degrez de ſancti

fication , qui ſont des effects certains de

l'élection , par leſquels nous nous affer

miſſons au ſentiment de noſtre élection.

2.Pierre 1.1o. Eſtudiez vous à affermir par

bonnes œuvres voſtre vocation & élection.

C'eſt à quoy ſe raporte ce caillou blanc

lequel eſt donné au fidele, & lequel nul ne

connoiſt ſinon celuy qui le reçoit. Car

nous ne connoiſſons pas l'élection d'autruy,

& comme ainſi ſoit que le S. Eſprit eſt le

ſeau & l'arrhe de noſtre heritage, il l'eſt

- auſſi de noſtre élection, tellement qu'il la

ſéelle en nos cœurs. · -

C'eſt pourquoy il eſt remarquable qu'ici

l'Apcfftre accouple la vocation, qui eſt une

choſe que nous connciſſons, avec le décret

de Dieu qui de ſoy eſt une choſe cachée,

pour nous apprendre qu'il faut juger de

noſtre élection éternelle par noſtre voca

tion. Car ſi d'abord pour connoiſtre ſi

vous eſtes éleus , vous voulez comme en

trer dans le Ciel , pour y découvrir le

conſeil de Dieu, & delà deſcendre en vous

meſmes, vous prenez un chemin dange

-
ICUIX
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reux & qu'il ne faut pas tenir ; car les ju

gemens de Dieu ſont incomprehenſibles c3 ſes

voyes impoſſibles à trouver. Rom. 1 1.33.

Mais ſi vous entrez en vos cœurs, & y con

ſiderez le témoignage du S. Eſprit &

voſtre foy qui ſont des effects de voſtre vo

cation & devoſtre élection, & quede voſtre

cœur vous montiez par ces degrez comme

par l'échelle deJacob, juſquesau Ciel,vous

ſerez aſſeurez du décret éternel de voſtre

élection. Car comme l'Apoſtre dit que

ceux que Dieu a prédeſtinez, il les a ap

pelez & juſtifiez, auſſi vous direz que ceux

qu'il a appelez& juſtifiez, il les a éleus &

prédeſtinez. Or Dieu nous a appelez &

juſtifiez, donc il nous a éleus & prédeſti
11CZ.

Pour concluſionapprenons d'ici à admi

rer la bonté & la miſericorde de noſtre

Dieu, d'avoir voulu penſer à nous detou

te éternité, & écrire nos noms en ſoh livre

de vie avant que nous fuſſions. Et conſi

derons combien grand ſujet nous avons de

.. l'aimer : car pourrons nous jamais ſuffiſam

ment reconnoiſtre cet amour éternel & ſes

effects ſalutaires envers nous, nous ayant

par ſa ſainte vocation retirez de la ſervitu

de du peché& des enfers, pour noustranſ

porter au Royaume du fils de ſa dilection?

Que de ſes ennemis il nous ait voulu#
-
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tirez par la vocation. Avançons.és choſes

ſes amis, & qu'il nous ait voulu, chetives &

miſerables creatures que nous étions, appe

ler à la communion deſon fils bien-aimé !

Or quel grand argument & quelle voca
tion avons-nous à-bien vivre en cette vo

cation. , 7e vous adjure , dit l'Apoſtre.

I. Thef. 2. que vous cheminiez dignement

comme il eſt ſeant ſelon Dieu qui vous appelle

à ſon Royaume & à ſa gloire. Et Epheſ.4 7e

vous prie moy le priſonnier au Seigneur que vous

cheminiez dignement comme il eſt ſeant à la

vocation à laquelle vous eſtes appelez, avec tou

te humilité & douceur, avec un eſprit patient,

ſupportant l'un l'autre en charité , eſtans ſoi

gneux de garder l'unité de l'Eſprit par le lien

de paix. .. Mais voyons-nous parmi nous ces

effects ? & pouvons nous dire que nous che

minons ſelonnoſtre vocation, veu quepar

mi nous les haines immortelles , les van

geanges furieuſes, l'ambition, l'avarice, la
paillafdiſe ſontvenues à leur comble ? Nous

vivons comme ſi nous étions appelez à or

dure& non à ſanctification.

Ici propoſons nous, mes Freres, noſtre

vocation; & comme celui qui nousaappe

lez eſt ſaint, nous auſſi ſoyons ſaints en tou

te noſtre converſation : laiſſons les choſes

qui ſont en arriere, laiſſons le monde & ſes

convoitiſes, puis que nous en ſommes re

qu1
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qui ſont en avant , tirons vers le but, au

prix de la ſupernelle vocation de Dieu en

Jeſus-Chriſt, où eſtant parvenus nous jou

irons d'une gloire & d'une felicité éternel

le, &benirons avec les ſaints Anges le nom

de celuy qui nous a appelez des tenébres à

ſa merveilleuſe lumiere. Ainſi ſoit il.

SER


